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MOSAIQUE
Doit-on dlite: Il arriver commtie mac-s cn carême "ou.t Il- comme li<îrée

en carême -
Un Jour-nal sérieux consacrait naguère à cette grave question un échio

où il s'inidigiiîait contrîe la seconde ver-sion:
"Arr-iver comme mais on carême, employé dans le sens de: ai-river

Juste à point, s'explique d'autant mieux que tians est ouur-et) carême,
quel <jue soit le.jour que tomble la fête deo Pâques.

IEt c'est à toirt, à gi-and toi-t, qu'on a pi-étendu que le dicton dle tos
ancêtr-es était :arriver- comme aie-J n carême.

IoîComme si la matée nt'ar-rivait pas (le tout temps et quelle que soit
l'époque de l'année. "

Littr-é, qui passe pont- avoir- su le fiançais, adopte cependant les deux
v'ersiouns.

Ar-river conmme mars', c'est arriiver sans faute, immtanquablementt, sanis
aucun méérite, puisque niai-s ar-rive tou.Iouî-s.

Ai-rivet- coinme ma-tc'est ari-iiver à propos, l'abondance exceptionntello
du poissont étant paî-ticuliiinent bien v-enue d1ur-ant lat période <les qua-
i-ante-six joi îlisparent le Mardi g-as (le Pâques et pendant lesquels
les cathtoliques d'autrefois faisaient maigre, sauf le dimanche.

Il nous patat dlotte que l'un ou l'aut-e se dit out se disent, quoique avec
légère nuantce.

M. de Coutouly al doniné dlaits la leds Deu.-e Zondes de cur-ieux
renseignmnents sut- la langue par-lée actuellementt par' les Bioer-s.

Cette lanigue, qui n'est en somme qu'un hollandais non pas corrîompu,
niais plutôt niodifié par- l'adjonction (le foi-mes et de mots d'or-igine êt-ai-
gêîe, n'est pas, ceimite oit pout-iait le c'oi-e, un simîple patois, unt <le ces

sabirts intformes sembllables à ceux que patlent les noir-s des colonies.
Tel qu'en l'entendl citez les Bloers, c'est un dialecte ne dIilt-éant (YU, î-e

plus dtu hollandais littér-aire que celui-ci dlu haut-alleinand. La pr-oîonî-
ciaLtion peut dérîoiuter l'or'eille e-t l'ortograplie, les yeuîx ; inaîs fin Ailcînaitî
ar-tive tr-ès vite à lit-e de l'aîcibines, sinon a ,;'expr-imer en cet idiome.
Cer-taines inodifications ont tté apportées <lants lat gî-amitîaiî-c, preîsquec
touit î avec: avna e i se simplitiant, lat langue a plus gagité, <lite
perd<u ait point (le vue <le lat clartél et <le la logique. A irsi les déclitaisoîts
i--égutlii-',es sont devenues rglrsle pluiel se forme plus naturelle-
tuîent :tantôt le sîtîgulieri- été luis en hiaiitoîtie avec le plur-iel ; tantôt,
c'est le plut-i-I qu'on at rapporté au sinîgulier-. Par- exeîmple, en hiollantdais,

"e(Suf) fait, au pluriel, '-ir'îe et k-OP (vache) koe&'tt .. cil afr-ikaanis, Onl
dit, au singulier, "i,,Itiet, au pluriiel, "i',-s, l'ocn, ce quîi est pîluis rfgii-_

lie r; cil bol laidaie, s f( forgceron) fai t .t/'lil (iters 1wn, j indIividu)
fait Iedun (gens) ;cit tft-il;.uttis, on al des formiiationîs plus simpîîles :seilit,

5Wiit .s lit, lit <', et auinsi ( le suite. Onî ila aussi. suppfr11iméi le su I sIani if.
Autre clhangemienit, il n'y a pIlus quî'unh article Pouiir leiîat i i colt illi
Pou r le féiinî, et le geni e iu tre intexise pas. LssAÇ' h eu c iii
<lent avec r-aisonî pourquoi une ch aise serait plus félii i ic que qu'un
tabiouriet ou unt ballc. Cet ait icle uiqu il î'a p as dlo pliel n- l'ut illetnce
de l'anglais est ici ievîden te. I >ats lat structuir e 1<s 111fits ont a laissf' choi r
beaucoup (le sons durs coimm1e le y guittutrai pareil at ; J fi'4 i f. Il ll'i
(voiture> dIi enît ýa '((fIlqfn (Porter) (Ira, kI rlqn(c ~î' t fp(i e1ff

inême, conmne tr-op rude, le r enitie deutix vo>yelles, f111 bienr oî Ii l'adoc it, en
it <1 lit O'ei,<d pou r eî-iel([partott) »e>'>< <oru Pour letolî*e>tf"'l af f-ttt

(denmaini soit-); .sk/ay1re pourt sl ren (I6<-i e), etc. t au ie f Il il i te,
il est resté tri-.s pu-, t rt s bClittijileauicoupt mins cltatgf f l si-f fics
étrangèrîes que celiui (le lit lI t.t'ra-tur t erelanifusc, et cela se comiiiprendf.

Lcs Ilol lantdais lustrau x vf-clti-et 1 loigteiiips sî-P:krq1î5(lit mondeiî. Les
h gîdot erdliri-iit de bonneti lieur otfu te iii iltiîeîli'( sur lat laingule, pis 1-

qu'on défenîdit l'usage (lii ft-aîiais. N< fus nef11 (-lîter1i otîs 1liC tre pa o ~s, '1
afrikaans, douze mîots dl'or-iginte frîfaic l,,iii (, <fIlîf-r), etl- 'u
(îlot urne <ý le ctouleur'), î.îire' rt -j e a ieli à l6 i lit l lai l is avan lt

de paraiître dans l'Afrique (it Sud1 ul>t ci i 10 ot et lis lie) lie<
vient Pas de ci]tnous, car c'e-st n oits qui avf ils Iplis catibil ;itlix mintL ls

des Pays- Bas. 14,t rev'aniche, on1 Petit ci ter ol-1 /t<ttt' dteufl t il IIgÏi es, pfit)
vb'q! <étaitg, dérýtive (le valée); ein mt :if lv .si d f ef (4 f fi f'oit

puits) ; plaafs (pflace', dlans le sons (le fermeti, îltiiti)t t'tt<j't- îf
itaule) pîlat <lu Midi (luipe te, lie ligîiî'c pas <laits le dh- ttltj''fe

l''~cdéiî eliais (liii ligurte <laits I 'orf ''et'S'tttt -
Qîiaiid les Afr-ikanerlis onit altiievs ifif fts p fit lsigie iIvs ''lî'f5t'

nouvelles, ils eni ont touJours leillixlt les ttlfili à a l ;it tgir fff

restit inlsi plus îi<lce.-îLii lt<flliit. ii f 1 0S lf'5 I ffI latl, <Ikt'q ý ils
omît iivi iit, itammnt tiv ftt ott*f ''il ire à< ffeu, Ipourlt 'tt''f'! v'i '

jeeetîrd, cheval de fer- ulite pofurttt' euîx, t'î'st pîas titi t mais''

uit rut-eolli *je (benî à feai). Fkîttii, t*'il't-t'ftt'I f ioi.liiiit' t;lux

effliliS lliit4('itP>est fiil <it eurex s5Viilir f tftfrfr~
Pltappilons autssi (fl les I onc' flt eoliserve lat plfl iL 'iti dos le(tt"

ltffilantlaisls fini se r'aptprochett e'llfetit's d -l fles de lîVaIlflilf Id. .\ iei-ii
le r sfe prnoc foiml inotie r' et ptarfois 10111 lit''l r ''ail.Lis If 'q f -Si

l'équiivalenît (lit filon allemantid et se lfrf)iflif-f cfommuie iffttif' f* 'il t';i itli t'it,
puffuotiter par' exemplle Ii-aîtal et non11 liîti: huitr tf l v l
dllile5s le'ttr-es f<ft, "Il, M)tt sonitC11 lfft lltfifs i tý-Ivlf' lttmttim'

Itt1, feltjl tt,( 01 flot[ f'it com me l'il ;Llt'dh is f fl ' i f it ; i m, tt fa il ''w

<2iffit les lieuix vofeUl les i~'epus, iît le s' il ai, f il lf< fltl"' ' lif)tlt'

et 1 lo 'V ( NI 1:(*S.


